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--Moi, raconte Montaloou, de
Marseille, z'ai une fois rencontré un
lion dans le dés ,rt. Il m'empoigna
la main dans sa gueule; mais te ne
perdis pan mon sang froid, .•••••

-Vous le tuâ.tes ?
-Non, troun de l'air I Ze lui limai

les dents i

Monsieur et. madame dnent chez
des amis.

A la fin du repua, on sert le café.
-Tu sai- bobinne, dit monsieur,

si tu veux miiie faite plaisir, tu n'
prendras pas de café. Ça m'enpclho
de dormir.

Clhampîoirein. rentrant, cll lui, le
soir, est uttavl i par un inalfaituu:,
qui lui puito la main à la g.,r;ut:

-. T'ien., je vou*î rconiais i C'est
vous qui vtii'iv z déjà pris itiii >utre,
der Foir.

J'e-carpe poliment:
-J'espéri que monsieur en au-1

ra-it aelieti une autr.'.

A la port du .1,ir.la dei Plantea,
ui mon ietur àCieux i t :t jeu-
n.S filo,( qui enito i t l'air rc:1ieilli:

-Vous allij'.4u dan bien lui auni-
maux1

-Nonl, unus i lt voir pila.
-fi c:t, au .I.le: d Planie,

votre papa ?
-Jo crois bit n... il e:t sPquelette

au Mureuin.

-Location de chambre
- corbien votre chambre ?
-1) x r 1, r jout r.
-Dix franes !... compris la

table, alors ?
-Iarititemnut., monsieur, et une

table en noyur, encore I

C(iilino disait l'autre jour, en par-
lant do X...:

Il a le unz si long, si long. et qlui
donne un air si itrange: qu'en le
voyant, au lieu di] dire : q Couumi ce
monsicur a un di lt, do t z i »1 ont
H'd.rie inl iîltl'ri:eD " d C''ilui, c-
n. z a un diale de monsiour ! »

Le coomble de l'ailressej:
iPojur un alidn-iît : ègne'r na

Papierir tlsbrr

La lui surl'otpionnia.g nous re-
it en ndintr la iq in udout le fa.

meux colone'l Dupi l trait att les es-
pions nul Mlxique.

-M i, diait-:1, ja le fai.i
pendre.

.et il ajoutait avec un douxsturin:
' ai tuulours tu avec cux lus rela-

tions extgttmemeUts teudues.

JUn prvanu, djiß disait hieir nou
aicien cminarado en sîrtant d'un
grand dituer (lui avit tt plus cré-
monieux qu'at msant :

-il fut un tt ps tti, a la Noil et
au jour do l'Au nous :oa amnusions
jolim [t, dans nos mnx'D.srdes.

-C'u. t qu'alora notre bonheur
était aux coulcs !.

Un homme d'esprit, un eage, qui
a trouv plus situpilo do réduire les

oius de la vie pour se donner la
e d'augmenter e fortune, est

rencontré par un almi à la mine triste
et songeuse.

-Qu'avez-vous donc? demande t il
Vous que j'ai connu 'i viveur et ci
bon vivant, vous avez une figure
toute retive:sie.

-écavô, mon cier, décavé de
fond en comble. 't vous, comment
te 11ut-il qua vous soyez encore à
flot ?

-Oh ! moi, je n'avais pas les
moyens de aie ruiner ....

A la bras:erte.
Le client.- Eh1 bien 1... garçon,

ces allumettes I... Voici plus d'un
quait d'h.ure que je les dlame I.

Le garçon, d'un uair in.- Ah I o
vous vuis venir, vous... C'est encoru
pour les brûler

-le t'aiacheté un terrain.
-Tu es bien gentille... Ott ç?
--Au nouveau caeLière P1aut:n-

Babigny.

Un pauvre diab'e de mari, causant
entre quatre yeux avec un de ses
intimes, se plaint amèrement deI
l'avarie de sa femme :

-Elle reproche jusqu'à l'eau que1
je bois, dit il.

-Bast I réplique l'autre - un
ivrogne fieffé - la mienne est enco-
re pire :.elle me reproche jusqu'à
l'eau que je ne bois pas I

Mlle Lili, figé de cinq ans, tra-
verse la place au l'Europe, accompa-
gnée de sa bonne, et contemple un
train qui pat-c-

-Tiens, dit ell", r-grde donc ls
chemin de fer qui lume son cigare...

Nos ec.ncierges :
Uu mon-ieur qu' vient dîe louer

le toriêòuie étage remect six sou.
d'ai rlts à MmNe Pi; ciet.

Ci 1:-ei, furieuist:
-- Paron, iîiiet5ia, ·o.--".

dan:. la cL...

4îinr p' rqcinr î: t phti :in- ii îeu,

-'l'n.iî ir e l;u u ntoi '' h1li cori'e lî
Lay. p l i -11 i.,nI n- ,u i· 1

l' l letidJi lit L a il* I
p;' " i- e -0 I s.rI, t rIii

trilîs parin i' l t portlr rît hillels de
$10 chaquti ut île lisi''n's i $1 climrue.
En miiii et [ecmbs, lu prix caiîtal
sern le $3lî000 et .,n îl'th'triît:t-i'""î
li $1î:uî,uîm. Oni Irui obteir tti'' ini-
fornations eil i'u 'r iit à 1. Dauphîinî,
Nou'ellt Orliin, iQue n persone ne se
plaigiîr du maique l fort.un lorslu'il
i'a juanis essaye ld 'un gegilr ute.

"La prnmiòrti utit d tuee noces,
dit lord Brion, je n'eveillai en sur-.
saut ; la lanpe était allumée, éclair'ant
les rideaux rouget dentI o rht ijtait
sur les draps une lueur de Ilimmes.
Je me crus bornemur, en enfer, et
j'allais discuter avec le diable, lors
que j'aperçus ma fltme. Je n'étais

pas encore damné! C'était bien pis,
j'éttis maria !'

L% dilféi::uce qu'il y a rntro nuli

m-i et un criichlon, c'est que le
premier se confie cu ta rmoitié, et
l'autre se confir. en so aentier.

Les pédicures me fo1nt toujours
' f.L t I'ttroe de lit pouice :

V t se coiitprentl des ge3ns qui out.
la spéciali-é des pic.

D"finlition de 'luutan;itóc. u l8:N :
Un tas de jobardi qui i s iinCut à

inventer des boulets qui pîerteniît d.s
p!z ies; puis, des plaqiis qui ne
soient p is percé a par ec bui:ts...
et tout la tonips cJiuiliene a il.

Chez belle-maman :
-Je suis empoisonnée... ;c'est un

martyr affreux.
-Madame a dû manger les bon-

bons que lui a apportds son gendre 1

En correctionnelle :
-Accusé, votre profession ?
Celui-ci, après avoir longtemps

réfléchi :
-Je fabrique des trous pour les

écun.oire.

-Est-ce que Mme T..., qui fait
encore un certain effet aux lumières,
n'est pas sur le retour 'I

-Je ne pense pas. Je croirais
plutôt qu'elle est tur le départ!

Un nègre pais-c o, police correc-
tionnell: 1.ourLu .n méfit quelcon-

L lé;lit it-t du r.ste cvident, il v
a (ks anîi .'ir, trC; aflirit tifs.

N'ýirimùins lu riègre proteste de
,:ou Oiî:le.

- lii z-vt u, lui dit sóvtremrnit
le prési lkIt du i riiixnal, dins ce-ttu
au a là, îr.;vous vous pas blanc.

JILy ILLtIirU e réunion.
A id--' ti, ln La:lngî.it déma-
lt r li t a' la table pourattrapper

un pp !aui, le l,uvro bébé no peut
icttuir utn uiaini'estation bruyante.

Au-itôt il so renfonce dans son
fiý uu:1 tout lulXur, car il sait ce
qui l'attend en pareil c ts.

Su père intervient alors et, pour
sauver lit situation, dit à ses voibins :

-O'cet le fauteuil qui a craqu6.
-Q tel boluiur ! sécrie bébd de-

eiant radieux, je croyais que c'était
mot.

X... reç>it un souiflet ron seule-
ment public, nais mérité. Rlougo de
colère et :le honte, non moins que
du coup qu'il a reçu, il bouillonne,
s'agite sur place. Enfin, me tournant
vers son gendre, impassible à ses co-
té :

-AlI z, rugit-il en montrant l'in-
à;ilaur all, Z provoquer et, misérable
en duel... Vous pouvez compter sur
moi... -Ja vuus tervirai de témuim I

Dans un salon.
-La fille de Mme X... est bien

chlarmante : mais, en revanche, ton
garçon est bien laid !

-Ohl! si l'on peut dire:... Il a
tous lus uns !o prix de physique.

&nsée d'un pick-pocket:
II est facile il" prendre les choses

comllu ellos vientuent, mais il est

plus ilillizilo d'aller les prendre dans
la poche de son voisin.

Loi étrnnes par Grévin, dans le Un muo hèle de discrétion enfanti-
journal .,musant: ne:

-Tiens ! vilain ! regar.lo la bubee Grand'ntmre conduit M. Toto (cinq
robe que je vin suis ftit l.iire pour ans) dans un m;ggsin de jouets.
tes éttroues -Yoyons, lui dit elle, que veux-

tu que jato donne pour tes étrennes 1
Ve'nlant regoardanet autour da lui,

Oncle et navaan:
-Mais, garnement, voi:à trente

ans que je vous donne des étrennes.
-Vois devriez vou en féliciter,

mon oncle ; quand vou serez moit,
vous m'en donnerez plus.

Le galant rétameur:
Il sc présente à huit heures du ma-

tin chez une mtméntagèreî un peu nmre
dc Montmartre

-Madamo n'a rien à faire réta-
mer, ce matin 'I

-Non,mon aii,absolument rien...1
-lié I va donc, toupie Tu t'es«

donc j-imais regurdée dans une glaca i1

Dans un magasin de nouvcautés :i
Le client.-Je ne trouve pas ces

cravates de couleur distingudis...
Le sous-chef de rayon.-Monsicur,

vous nie surprenez... je n'en porte
jamais d'autres...

M. Calino vient de prendre une
bonne bretonne, fraicliemîrant débar-
qué..

Ilier matin, il lui demande de l'eau
chaude:

-Mais, unonsie>ur, vous en avez,
répond elle ; je vo.s en ai monté hier
au soir

puis d'un ton dégagé:
-Tout, grand'inêre ! I I

Inondations.
Un n<gniant du quai de Bercy,

dont les inarehiandises ont été empor-
<tées par la crue de la Seine, se la-
mento devant Bobinard:

-Dix mi la francs bien perdue.
-L'eau cause ici tant de pertes

sèches.

L s cochers do fiacre sont un peu
grincheux, en ce moment, quand on
les garde trop lougtemps,
Cadet, qui avait déjà fait une dizai-
ne de visites, avec la même voiture,
remonte dans sun sapin.

Le cocher, avec ironie:
-Et où allons-nous maintenant ?
. A Orléans ?
-OI! non, inon ami, répond

doucement Cadet ; à Merseille... où
nous nous eunbarquerons pour Alge.l

En province:
Dans un repas de fonctionnaires,

donné à l'oce,.rion da jour do l'An :
iEL'instiLutCur de l'endroit. - Je
bois aux scienesi I

-Et moi, s'écrie le facteur rural,
je bois-t aux lettres 1

Bons chasseurs L...
Chambardas viens de lAcher en

pare porte les deux coupe de son Le-
faucheux sur une compagnie de
perdreaux.

-Croye moi, dit il à son compa-
gnon de chasse, rien n'eut difficile
comme de tuer les perdreaux, quand
ils sont nombreux...

-Allens donc !
-Mais si.. parce qu'en se pla-

çant les uns avant les autres, ils se
grantissent mutuellem'nt 1...

UNE OFFRIE LIBERALE
La «,Vollaie Bellt Co, " do Marslia

%liel..,offr, l'envoye , sesc sculls
titres i ulu:'î es Iet ses applications élec
triques, p'îr un essai tdu 30 jours, à loti
honme itilligüdû dèbilità nerveuse, perte
ti' vitialité uI deI ml, etc. Des cirCti
laires illusrt's rionnant tous ls ilitalls

porlt E .:riV lurd:y. ue

LA 0OONSOMPTION GU2RIE

Un •:inx onleeiin. nl prininîaun Iti,
1 iuiil li t il itîîît li~d t i i 'îlll. îi,'

te;s siîinlplu pour la guérison rapil' et

Perianne L. le -t C Lit :.aption, de fi
li'îInlhite ,ld (ititrrli,(I le ' "Asthmnîe, et
1.% titt.i .,; l à e -Ii,- ; Il a gorgo- 1.
1 e! p lu n s. A ussipo gui l u sitive t

îî,r;'s 'n nroir' exi.'îsaiîent i'.lliacîite
msn Ps nilliers de ca l" sti qu'i

désir ilesoullger lvs enuairecinna's humai-
tm., jie:ttrai lgras, à lius ceuxa lui le

dtil'ent, lin formule, isi Allmintif, Fran-
çaisi tli Anglais, avec toutes les rensci.

gnoniiientsa pbauruli. lire et l'e-mployer.
Envyer par la pulo.-; un timbre et

'ntrie îrirese. Mentîu ionnieri c'e jniuiiil.
W. A. 1Us, l.9, l'uwe's Block. ].lu-
:hester, N. Y.

INCROYABLE11!!
-

o aLLEZ A

"L'ALB'I"UARLE"
tii'îî 'tiiil 'oîit 1 isillu î'i t igiî.
Les poissonus h ls l "l cii b, Ics Via'n-

,dschoisies et veueàxprès d'Onitar-io.
les giliers les ins vils et accmIînolas
par un savant cuisiii.snt servis clii-
qiue jour. Chaque jour aussi le menu est
varié et ce riche iiiier qlui vaucirait par-
tait $0.75 icents est dontnI pm. 0 îo

25 GENTUJS
Atssii uie fonle extraoiliaire viet

elle eli:viim jour se presser raians les
élégantesn alle île '· l ibdmarle

Çl'.*'W. MURRAY,
cor ii lo_'îi aîi.

0EluAN iA.ITOUs.W

LES CÊLIýD3RES CIGARES

CREME de la CRiEmE"

"1NOISY BIYS,"
SORTANT »E i.A MANUFACTURE DE

J. N. FORTMER
Et faits eavec les ME1LLEUS

TAiBAde C de la.11 VNE.

AUCUN: COXCUR 9 0! taip
J GUP.uRRIS LES CONvULSrONs i Lors

ltssejo dis que jeguéris, jo n'entends pa
dite sieineîît quo jeles fas sdiparaltro"poui
un temps et i1u'ins reparaiss.ent près. J'ai fuit
ne cou mîalad es, attaque, pileîtiî-um ou haut
mual, etu étude du bot ma vio. Ju garantis que
mon remède guérit iei0plus imauvai. ca. Parte
que d'autres i'oit pu runs.ir,w ti n'st par une
raison pour lue voua tic soyez kas guéri nitto
tai" "o°ait'es dou:Vite ui traité et ise 'util.
lu gronuruis de mea remè~de liîîfilllble Donu;
isdrom pa li",,",pres c ,tlabureauede ieste.
vesat ns vous coute rien ete vail vegm i'-r.

Adresser auernY. -Il. O.nluoi, sucourais 7,
nie Yoiing, Toronto.

AYTS AX Bl E .il
si votresommeil est troublé la nuit -par les

sur ""daiscrisrd'unsnfantqui soffre de sa
dsnt ton. b5ta-vOlus de vous oooc"rsr, une lieu-
teille d= Sirop camant de me winslowpour
la dentition dés enfant.a Son eincacité est sans
écaie. étivotro petit maide sera soulagé tImaé.
ditement.

Avez coniiance. ô mares. ceremède et lorai
liA2. Il guérista dyssentere d1lit nldarrheet, réiau.
inrise 'estomac et ie, intestins, fort disparattre
les coliques. adoucit les hu.meurs, réduit tes le•

"amma"ion.se" donne uneénergie nouvelle à tor
le syteme I" général.

IlLe Sirop calmant de Mme iVinsic pourila
dentition des enfasl'I est nocraabie au goat et
estpréparé d'après laorncription d'unseesplus
grandes cèlébtités médicales parmiles femmes
des Etats-Unis.-Il est en vente ches tous oles
pharmac.s, dans il monde entier. Prits% tcis
a bouteinla.

PRIX CAPITAL $150 000?
NOUscertißons par les présentesque nousl

urVetItun oitr gemeusfaitspour ler
iraegeusnuel et irirestriets de la Com-

pagnie de Lotrrrî: de lE'Eat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person.
n.Iilemeit lep itaeges aonuiê1,il tci ue 5l'

"wu est conduit ael"o"ititl tid, frauduis
et bonnefoi pour tous les itlresés»; nous
auto-isons la Coniias nie.Xa se servir de es
artifice!, avec desfae'sbi? e n-tis signa-

sies atachés drts sc re,îoccis.

X011tilt? ni .ztsn V, '- -"?,iP*et Rte",
qUI ur. pai(rfro t9iluta sl pr.- t aux
b teri Etle e lu ih l rui. se-

renut r tis à S . m'inasi's.

J. K. OOLESBn.

r. LANAUX.
I

A.;; ré1 '7X,

Plus d'un demi bilion distribué-

Compaznie de la 'Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorport-, en 18s pour '1, .,ii ipar la Tndella
iture lour deufi a a -; due calrIl, avec
un Capital du $1,6i,000, au.tuet a tié ajouté de-
puis un fond do réerve do plus le an,0O0.

Par un v=tiiiulnireti-asiitces zriihég
dovinrent par delitiril t d
'Etat, adopt(e ta 2 décenîbnu A. I.,* 1879.

La maisle loterie rI$'i ,t> 1.t.ilir l. e ff-
ie ' tPîseti étct. .Ne fait de.ti deditîvton

it tic retardemî«i.
Les. grastilm tirigrnr NitsEilPoi a et tie

narmessnNellenssen. r't', 'llaf bitrs,cir
D.d Jcî ,r#-gu¢k'îcnt touIs !îy d itis, (JFtilb
si. Dtcc'nîtrc)

o<CCA.iMON PirFAND1IO:DE GA
<iNEIt UN E yF4Oriti à myV.D

RAND Ti AS'I i. a
niE Ut SIQuK.NotrviI..'otE.S

x.Attl FlvIuit.e tr., réexem

Prix capital . - $ 150,000
4a- Notice: LsBillnts sont A St soule

mont. bMoii8 :ri e imt, 2Dlxicîne, SI".

LISTE DICS PRcIX

* ItI PRIX I'rCli:..),Joffl 60,000O
.itN)lii l,-.. 200

O ti nANn ilx iii:...... . i.,oî uo,o
4 U IAN »I I 'b iii-Ml....2',2i'l"150002 titAN1, Pl. t K i 1. ... :r 20,000
- ins1A1i>0 '2X 50.0.2t.68e

:.....A.....ux ..... 0. 01 o wotiti "**- - -,.s u,ooo
loo> . ......... so suo

... ...... .. o ro,ou

....irc 'êts-n ....... ..... F..iss,tio(
'aI.x APenLoxDIATIrs

i1 n u .nrsai e a aoo

'2111 Prix, s'elevant à................. ..58,tfoo
liei appinations pour pri.x tuxclub; doiventêtre fait,eeen nt an burude iunlaComnpagnies

Pour du hpis sniffles if.irtws,érives thti
blo.mnt, donnant votre aante au loua.

A.DAT1i DE *E NTE, îMandsts d'Ex.
pros, ou chanvit ur Nev6w-York dlans une i ttro
ordinaire, Billetsde iunque par .Express (à noe
frais) lulvelit être atrcesee.

t..A. DAUPmN,
NCc'renc.>ri.assLus

5CEW-O ILEANS NATIONAL HANK.

RAPPELEZ-VOUS r
nMeaII 5ardn, i Es.rqiMt sau.t cimrg'e des Lira-

gcs etaita.oirontio deuteolut absou t d'in-
iégrit'cZquelesChaencesboo lt ioutcs <gaes t que
perisenue lmst îbnat iitmtLntiearu l 'l 'rIca lia-

i"u"o ,"""iut". i'sir citinuuiles l.
1lersontiu eqi gantisoent wquo asuganera lia
prix dans cuite hlutrie, ui îawant cruir 5à toute
autri racontar de ce gure, n sotll que des
escrocs et unscaerchient qu'i troliir ut a àraui-
dur lis persuaius tropi couaitai.

ans luédecine
Pour savoir le moyen do guarir uaSn

fras e la DébilitéenervcusS, tiss-
lbislsmne et toua les détordrez résui-
tanmt.dimprndsces ou d'înfrngite chtezhommeo. adre..ma-vou à la Xa-

a Elnalî AIsltancu cO.
1K267oJroitwtiy,. W

-ETD ESS INA TE UR
-- s-r-

aRIAVZtT1R.SUR BoI
(Ertitice de LA PATIIGE)

35, ler ST--ABRIEL, 35
MIO1Th.EAL,


